
  

 

Bonjour Voisin... 

...Vivons ensemble à la 

campagne ! 

Petit guide de bon voisinage 
 

Pour favoriser le dialogue,  

Apprendre à mieux se connaitre,  

Et bien vivre ensemble...  



  

 

Pourquoi cette charte de bon  

voisinage? 

Mieux connaitre les productions qui nous entourent ! 

Mieux se connaitre pour mieux vivre ensemble! 
 

Le Tarn est un département fortement agricole. 

Vivre à la campagne est un choix pour des citadins de plus en plus 

nombreux. 

Pour bien y vivre, il est préférable de connaitre les différents aspects de 

ses activités, en particulier l’activité agricole. 

Rien n’est pire que de s’ignorer.  

Se connaitre permet de se comprendre. 

Pour nous HABITANTS, la campagne offre un 

cadre de vie agréable: 

 - des paysages changeants 

 - de l’espace 

 - le grand air 

 - le calme 

 - des couleurs 

 - des senteurs… 

Un bon voisinage avec les autres usagers est 

indispensable pour l’apprécier pleinement. 

Se connaitre pour mieux se  

Comprendre 

Pour nous AGRICULTEURS, la campagne 

est notre lieu de travail, la terre est notre 

outil de production. 

Etre agriculteur, c’est une passion, mais 

c’est surtout un métier: 

 - travailler avec le vivant, le climat et 

les saisons 

 - produire des aliments diversifiés et 

de qualité pour nourrir les hommes 

 - cultiver la terre pour en dégager un 

revenu 

 - transmettre un savoir-faire 

La campagne: un espace à se partager! 
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Pourquoi tous ces bruits ? 

Notre travail dépendant de la météo, il nous arrive de travailler 

la nuit ou le week-end pendant les périodes de forte activité.  

Ce qui peut entrainer certains désagréments, les machines agri-

coles pouvant être bruyantes. 

Nous en sommes conscients et essayons de les limiter, tout en 

réalisant correctement notre travail. 

Ce travail de nuit ou le week-end est également pénible pour 

nous.  

Pourquoi travaillez-vous la nuit et le wee-

kend? 

Notre métier dépend de la météo. 

Il nous arrive de travailler la nuit et le week-end car les 

travaux dans les champs et les animaux n’attendent pas.  

C’est le moment de récolter, de faucher, de traiter et les condi-

tions météo le permettent. Nous devons y aller : hier, c’était 

trop tôt, demain ce sera trop tard ! 

Notre travail suit les saisons. 

Tout au long de l’année, les travaux dans 

les champs se succèdent. 

Au printemps, il faut labourer, semer, proté-

ger et nourrir les plantes, faucher les foins... 

En été, il faut moissonner… 

En automne, il faut récolter le maïs, le tour-

nesol, semer… 

En hiver, il faut entretenir, tailler, apporter 

un peu d’engrais, labourer... 

Nous devons nous occuper de nos 

animaux tous les jours. Pour leur 

bien-être, il faut quotidiennement 

les nourrir, les abreuver, les soigner, 

nettoyer les bâtiments, assister les 

naissances, traire… 

La surveillance de l’éleveur est 

permanente. 
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Mais d’où viennent ces odeurs? 

Pour alimenter les cultures, nous épandons différents 

types d’engrais sur les champs: du fumier, du lisier, du com-

post, ou des boues de stations d’épuration.  

Par l’épandage, on rend à la terre ce qu’on lui prend. 

Les odeurs occasionnées sont passagères et nous utilisons 

différentes méthodes pour les limiter, comme le retournement 

de la terre, l’enfouissement… 

Mais l’agriculture c’est aussi :  

les bonnes odeurs de l’herbe, du foin qui sèche, du blé qui mûrit, des 

nombreuses fleurs cultivées. 

Fumier 

Fosse à lisier Boues station d’épuration 

Epandage de fumier 

Epandage de lisier ou de boues  

Pourquoi traitez-vous vos cultures? 

Les plantes sont des êtres vivants, nous les soignons avec les 

produits phytosanitaires.  

Protéger nos cultures nous permet de garantir des récoltes suffi-

santes et une qualité de la production correspondant aux atten-

tes des consommateurs. 

Nous sommes formés à l’utilisation des 

produits phytosanitaires et aux traite-

ments des cultures.  

Nous possédons tous le Certiphyto, un 

certificat qui atteste de connaissances suf-

fisantes pour utiliser les produits en sécu-

rité, et pour en réduire leur usage. Les ap-

ports sont réfléchis au plus juste des be-

soins de la plante et du sol, et réalisés en 

fonction de la météo.   

Sans protection, c’est 30 à 40% des récoltes qui seraient détruites 

par les maladies et les insectes.  
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L’eau, c’est la vie. Irriguer c’est nourrir. 

Pourquoi arrosez-vous? 

Comme nous, les plantes ont besoin d’eau pour se développer. 

L’irrigation, méthode ancestrale et traditionnelle, permet de satis-

faire leurs besoins.  

Elle est indispensable pour réaliser une production répondant aux 

normes du marché et aux attentes du consommateur. 

L’utilisation et la gestion de l’eau sont pilotées et rai-

sonnées, grâce à des techniques de précision et du maté-

riel d’irrigation de plus en plus performant. Les progrès de 

l’électronique facilitent le paramétrage pour apporter la 

dose strictement nécessaire. 

L’irrigation se fait principalement de jour, avec très peu de 

pertes par évaporation. (Source Arvalis). 

Préserver l’eau est un enjeu d’avenir qui se cultive dès 

maintenant. 
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Pourquoi salissez-vous les routes? 

Au printemps, lors des ensilages et des 

épandages, il peut y avoir de la terre sur 

les route. 

En juillet-août, la récolte des céréales né-

cessite un temps très sec. C’est pourquoi 

il nous arrive de faire de la poussière. 

Sur les routes, les travaux agricoles peu-

vent entrainer la présence de terre, de 

fumier... Le passage de machines hors-

gabarit peut également être gênant 

pour les autres usagers. Nous en som-

mes conscients. 

Les travaux agricoles et la présence de 

boues sont signalés, de même que les 

engins sur les routes. Pour faciliter leur 

passage et limiter la gêne de la circula-

tion, il est également nécessaire d’entre-

tenir les arbres en bord de route ou au 

bord des champs. 

Pourquoi n’ai-je pas le droit de rentrer 

dans les champs? 

Je respecte le travail des agriculteurs. 
 

Même si les parcelles ne sont pas clôturées, ce sont des propriétés 

privées.  

Si nous ne voyons pas d’inconvénients à ce que les gens se promè-

nent en bordure de champ, nous ne voulons pas que les parcelles 

soient abimées, ou y retrouver des détritus. Respectez notre travail 

et nos champs. 

Chaque acte a ses  

conséquences. 
 

•  Lorsque vous vous promenez, ne 

laissez pas votre chien sans laisse, en 

particulier à l’abord des troupeaux. Il 

pourrait effrayer les animaux, qui ris-

queraient de se blesser. 

•  N’ouvrez pas les barrières des pâ-

tures. Les accidents peuvent être gra-

ves. Une vache qui traverse la route 

peut causer un accident mortel. 

•  Ne jetez pas vos déchets dans la 

nature. Les animaux peuvent les man-

ger au risque de s’intoxiquer. Certaines 

cultures peuvent être refusées si on y 

trouve du verre ou du métal. Ces dé-

chets peuvent aussi abimer les machi-

nes agricoles. 
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CALENDRIER 

PRINTEMPS 
 

Semis 

Traitements des cultures 

Epandage et apports d’engrais 

Fauchage du foin 

1ère sortie des troupeaux... 

ETE 
 

Semis 

Vendanges 

Moissons 

Travail du sol, Irrigation... 

AUTOMNE 
 

Semis 

Retour du bétail dans les  

Bâtiments 

Ensilage... 

 

HIVER 
 
 

Mises-bas, Sevrage 

Taille de la vigne 

Apports d’engrais... 
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Vivre en milieu rural, c’est faire le choix d’une coexistence entre  

agriculteurs et citadins.  

Communiquer et dialoguer facilitent le bon voisinage et permettent de 

profiter pleinement d’une qualité de vie différente et saine.  

 

 

Pour moi HABITANT, la campagne est un lieu de 

vie et de loisirs. Certains comportements peuvent 

gêner l’agriculteur dans son travail. Pour limiter ces 

désagréments, je prends quelques précautions: 
 

 - Pour ne pas dégrader les cultures et les prai-

ries, je reste sur les chemins et je respecte les 

propriétés privées, à pied, à vélo, à cheval… 

 - Je n’ouvre pas les barrières. 

 - Je contiens mes animaux (chiens, che-

vaux…) pour éviter qu’ils dégradent les cultures et 

effraient les troupeaux. 

 - Pour ne pas gêner les récoltes ou intoxiquer 

le bétail, je ne jette pas mes déchets dans la na-

ture, même des déchets verts. 

 - Je taille les haies et arbres pour éviter qu’ils 

n’empiètent sur la route ou sur le champ voisin. 

 - Je partage les routes. Je suis attentif au croi-

sement avec les engins agricoles. 
  

Si j’ai des questions, je vais voir mon voisin  

Pour rompre les difficultés du dialogue, commençons 

par un simple bonjour! 

 

 

Pour moi AGRICULTEUR, la campagne est un lieu de 

travail et de production. Tout au long de l’année, je 

m’efforce de limiter les nuisances liées à mon activi-

té, dans la limite de la bonne réalisation des travaux: 
 

 - Je travaille selon des pratiques conformes à la 

réglementation.  

 - Avant tout chantier susceptible d’occasionner 

du bruit la nuit ou le week-end, je m’efforce de pré-

venir mes voisins. 

 - Pour limiter les odeurs, j’enfouis rapidement 

le lisier, le fumier ou les boues d’épuration épandus 

sur les cultures. 

 - Je prends des précautions pour gêner le 

moins possible la circulation lorsque je me déplace 

avec des engins agricoles. 

 - Suite aux travaux dans les champs, je signale 

et je nettoie rapidement la boue laissée sur la route. 
  

Je reste ouvert et attentif aux questions de mes 

voisins, et je me tiens à disposition pour expli-

quer mon métier. 

Engagements de chacun 
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